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ABSTRACT. An example of overgrazing of Posidonia oceanica by sea-urchin 
Paracentrotus Zividus is described from Sausset (Golfe de Marseille, France). 
INTRODUCTION. En Mediterranee, differents parametres physico-chimiques 
(pollution, turbidite, hypersedimentation ... ) ont ete impliques dans les 
phenomenes de regression des herbiers de posidonies (BLANC & JEUDY de GRIS
SAC, 1975; PERES & PICARD, 1975). L'impact de l'oursin herbivore Paracen
trotus Zividus a rarement ete pris en consideration (NEDELEC et al., 1981; 
KIRKMANN & YOUNG, 1981). OTT & MAURER (1976) et TRAER (1980) ont obtenu, 
in vitro, des valeurs tres faibles de consommation de Posidonia par cet 
oursin; TRAER met egalement en evidence une preference pour les feuilles 
mortes, ce qui conduit OTT (1981) a qualifier P. Zividus d'organisme 11 pseu
dobrouteur11. Dans le cadre de l 'etude, in situ, de l 'ethologie alimentai-
re de P. Zividus dans un herbier dense en Corse (Galeria), nous avons de
montre que, dans des conditions naturelles, d'une part 11 oursin broute es
sentiel lement les feuilles vivantes et leur epiflore et d'autre part la 
consommation journaliere moyenne d'un individu adulte peut atteindre 1/20 
a 1/30 de la production primaire de feuilles et d'epiphytes d'un metre 
carre d'herbier (NEDELEC & VERLAQUE, 1982). Compte tenu des fortes concen
trations d'oursins signalees dans differents secteurs de Mediterranee, des 
phenomenes de surpaturage sont done possibles.Un exemple,observe dans la 
region de Marseille, fait l 'objet de cette note. 
METHODOLOGIE. La station etudiee est localisee a Sausset-les-Pins, entre 
4 et 5 m de profondeur. Les effets du broutage par Paracentrotus ont ete 
analyses in situ et au laboratoire. L'analyse des contenus digestifs a ete 
realisee suivant une adaptation de la technique de JONES (1968). 
RESULTATS. La densite d'oursins oscille entre 40 et 110 individus / m2. 
70 a 80 % des individus ont un diametre horizontal compris entre 3.0 et 
4.5 cm, 15 a 30 % sont inferieurs a 3.0 cm et moins de 5 % sont superieurs 
a 4.5 cm. L'herbier a Posidonia se presente sous forme detaches plus ou 
moins degradees suivant l'intensite du broutage de Paracentrotus. Le phe
nomene est tres net sur roche oQ les oursins mettent le substrat a nu en
tre chaque touffe de posidonie. Dans le tableau suivant, le contenu diges
tif moyen, etabli sur un lot de 15 individus, est compare aux valeurs 
moyennes obtenues, en Corse, dans un herbier dense oQ des ressources non 
limitatives determinent Un regime alimentaire tres stable a base de feuil
les et d'algues epiphytes. 

A Sausset, trois elements dominent dans le tube digestif, les algues 
benthiques qui se developpent sur les rhizomes et sur la roche, les ecail
les et les rhizomes de Posidonia et la fraction minerale. La limitation 
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des ressources trophiques induit un elargissement du spectre trophique de 
1 'oursin. Ce phenomene est illustre par les contenus digestifs de 4 indi
vidus qui refletent les differentes etapes de la destruction de l'herbier. 
= individu 1 : la partie distale des feuilles, fortement epiphytee, a 
disparu, 1 'oursin consomme la partie basale verte et peu epiphytee et 
commence a brouter les rhizomes; 
= individu 2 : apres elimination des feuilles, 1 'ours in denude progres
sivement les rhizomes en consommant les parties perennes des feuilles 
(ecailles et fibres); 
= individu 3 le rhizome, mis a nu, est range et les racines sont sec
tionnees; 
= individu 4 les rhizomes ont presque disparu et le fort pourcentage 
de sable indique que 1 'oursin racle le substrat. 

I Galerla - CORSE I 
llerbler dense 

Sauoset - les - pins (Golfe i.le Marseille) 

Oenslt~ d'ourslns I m2j 0.5 - 2 j 
Conteny di geillf _____ n~Kly~en __ 

40 - 110 
111<_1~- _ ___ J_ 

rpiflore des feullles 45.7 % 1.3 % 5.9 % 3.4 % 1.0 x I. 3 x 
Feuil le brune 9 .1 % 

reuille verte 36.3 x 3.8 % 39. 7 % I. 7 x 
Ecaille et fibre 7 .4 x 5. 7 % 24.6 % 3.4 % 2.6 x 
flhlzome et racine 7 .8 % 8.5 % 3.5 % ]2.9 % 0.3 % 

Autres a lgues 46. 7 % 22.3 % 39.6 x 28.0 % 26 .1 % 

Faune 4.1 % 1.3 % 0.2 % 3. 7 t 0.2 % 1.0 x 
Sable 1.5 % 19.2 % 3. 7 % 10. 7 % 24.0 % 57 .9 % 

Fraction lndetermlnee 3.3 % 12 .5 % 14.0 % 14 .5 % 0.8 % 10.8 % 

11\BLEAU : Contenus digestifs moycns de ParaeentY'otus en (orse et a Sausset et conte11uo; 
digestifs de quatre individu~ recoltes a Sausset-les-pins. 

DISCUSSION. Un broutage modere des feuilles de Posidonia par P. lividus 
ne parait pas avoir d'incidences graves sur l'herbier d'autant qu'il peut 
jouer un role dans le controle de 1 'epiphytisme. Parallelement un renou
vellement continu des feuilles assure l'elimination des feuilles endom
magees. Un broutage intensif, par contre, entraine une chute importante 
de la biomasse foliaire et de la production. L'attaque des parties pe
rennantes de la phanerogame inflige des blessures durables qui affai
blissent la plante et favorisent 1 'attaque d'autres organismes (herbivo
res, foreurs, parasites). Il est a noter l 'abondance du mycelium d'Halot
thia posidoniae (Durieu & Mont.) Kolhm. dans les rhizomes racles. Paral
lelement, d'autres facteurs (pollution, hydrodynamisme ... ) agissant en 
synergie peuvent accelerer la degradation de l'herbier. Nous avons, a 
Sausset, une destruction d'herbier equivalente a celles provoquees par 
l'oursin Lytechinus variegatus (Lmk.) au sein des herbiers a Thalassia 
testudinwn Konig de Floride (CAMP et al.~ 1973). Il est clair que dans 
les zones de forte concentration de Paracentrotus lividus, 1 'impact de 
son broutage doit etre pris en compte dans 1 'evolution des herbiers a 
Posidonia oceanica. 
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